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Place Centrale 

Martigny •• 

Remous dans la presse 
Un incident aussi curieux que rare, et 

qui peut porter à conséquence, vient de 
se dérouler aux Chambres fédérales. 

Défendant devant le Conseil des Etats 
et ensuite devant le National le rapport de 
gestion du Conseil fédéral pour l'année 
1966, le président de la Confédération, M. 
le conseiller fédéral Bonvin, s'est permis 
une digression pour stigmatiser la presse 
et particulièrement certains journalistes 
accrédités au Palais, qui avaient critiqué 
le dit rapport de façon lamentable. 

M. Bonvin s'est demandé si les jour­
nalistes en question avaient toujours leur 
place sous la coupole fédérale et s'il ne 
serait pas nécessaire d'imposer un exa­
men de capacité aux représentants de la 
presse. Car, s'il y a des journalistes cul­
tivés, fit remarquer le président, il y a 
aussi des ratés' de la profession. « Il y a 
bien des examens pour les cordonniers », 
osa dire M. Bonvin, en se demandant s'il 
ne fallait pas agir de même avec de jeunes 
journalistes qui, à peine arrivés à Berne, 
se permettent de tout critiquer. 

Dans une intervention subséquente, M. 
Bonvin visa à nouveau certains journa­
listes en s'écriant : « Ils feraient mieux de 
réserver leur mauvaise humeur à leur fa­
mille, plutôt que de la déverser sur le 
Gouvernement à chaque occasion. » 

Voilà, dans les grandes lignes, ce que 
tout le monde a pu lire dans la presse 
quotidienne ; je m'empresse d'ajouter que 
la relation que j'en fais a été prélevée 
dans un journal romand et que je ne puis 

Courts 
métrages 

LES RESIDUS DE L'AGRICULTURE 

AU SERVICE DU LOGEMENT 

9 Les murs de nos appartements 
seront, demain peut-être, cons­
truits en chanvre, les parquets en 
lin et les persiennes en jute. Les 
28 experts de l'industrie des pan­
neaux à base de bois, récemment 
réunis au siège de la FAO à Rome, 
sont arrivés, en effet, à ces con­
clusions. Selon eux, pour la cons­
truction de bâtiments et la fabri­
cation de meules on utilisera de 
plus en plus les déchets et les 
résidus de l'agriculture. La Bel­
gique et la Pologne fabriquent dé­
jà des panneaux à base de lin. La 
bagasse, résidu de la fabrication 
du sucre, pourrait remplacer les 
particules de bois dans les pan­
neaux d'agglomérés, par exemple. 

ON VOUS JURE QUE C'EST VRAI 1 

# C'est notre aimable confrère 
Calamin, dans « La Lutte Syndi­
cale » qui nous conte ces deux 
histoires. - Les voici : 
— Chez un marchand, il y a deux 
oiseaux dans une cage. L'un 
chante à plein gosier, l'autre est' 
muet. Un client, ravi du chan­
teur, demande à l'acheteur : « Je 
ne vends que la paire ». - « Mais 
l'oiseau muet ne m'intéresse pas!» 
« Sans lui, le chanteur ne chan­
terait pas : c'est le compositeur ». 
— On a volé un Picasso. Au pein­
tre, qui a aperçu le voleur alors 
qu'il fuyait, la police demande 
une esquisse du délinquant. Elle 
a arrêté successivement une ma­
chine à coudre, un bulldozer et 
une pompe à essence. 

UNE CLIENTE OUBLIÉE 
DANS LE SALON D'ESSAYAGE 

9 A Annecy, la propriétaire d'un 
magasin de mode avait fermé sa 
boutique en oubl ian t une cliente 
dans le salon d'essayage. Cette 
dernière, à force de se manifester 
bruyamment, réussit à décider 
l'un des nombreux badauds à aller 
quérir la commerçante et ce fut 
la libération triomphale que l'on 
devine. 

garantir ni la stricte exactitude des termes 
ni la justesse du ton. 

Mais cela n'a pas beaucoup d'impor­
tance car le fait en lui-même demeure 
avéré : un membre de l'Autorité fédérale, 
en l'occurrence le porte-parole même du 
Gouvernement, s'est permis des attaques 
contre une partie de la presse parlemen­
taire suisse. 

Tout le monde comprend combien il 
doit être crispant et agaçant pour des 
responsables à l'échelon national, de lire 
quotidiennement des sottises dans les 
journaux, de constater les interprétations 
erronées de leurs faits et gestes, de voir 
leurs propositions déformées, leurs sug­
gestions dénaturées, leur comportement 

Par JEAN CLEUSIX 

politique ou économique suspecté. Il y a 
là tout un domaine où l'homme politique 
subit, à tort ou à raison, l'assaut inquisi­
teur de gens qui sont payés pour guetter 
et interprêter tout ce qui se passe, autre­
ment dit pour mettre le nez, avec une 
impolitesse parfaite, dans les affaires d'au-
trui. 

Le seul problème qui se pose est de 
savoir les limites permises d'une critique 
par la voie de la presse. 

Pour y répondre, il faudrait citer ici 
d'abondants commentaires tirés de la 
doctrine et de la jurisprudence. Comme 
cela n'est guère possible, contentons-
nous de quelques idées rapides sur ce 
problème. 

Citons d'abord la constitution fédérale 
qui, à son article 55, déclare : « La Li­
berté de- presse est garantie ». Cette for­
mule, dont le laconisme a probablement 
été voulu par le législateur, permet, à tra­
vers ce qui est permis et ce qui est dé­
fendu, d'échafauder une certaine morale 
de la presse dont les lignes directrices 
ressortent de différents commentaires ju­
ridiques. 

Par liberté de presse, on s'accorde tout 
d'abord à dire qu'il s'agit du droit, que 
chacun a, d'exprimer librement son opi­
nion par le moyen de la presse d'impri­
merie. 

L'article 55 protège toute expression 
d'opinion en relation avec la mission par­
ticulière de la presse. Cette mission con­

siste, par exemple, à porter à la connais­
sance du lecteur certains faits Intéressant 
le public, à le renseigner sur des événe­
ments d'ordre politique, économique, 
scientifique, littéraire ou artistique, à pro­
voquer dans le public un échange d'idées 
sur des questions d'intérêt général, à 
s'employer d'une manière ou d'une autre 
à la solution pratique d'un problème pré­
occupant le public, à signaler certains 
abus dans les affaires, publiques, etc. 

En principe, s'ils ne poussent pas à des 
actes de violence contre l'ordre établi ou 
n'incitent pas à la mise en pratique de 
théories contraires à la loi, les assises 
de la morale et du droit peuvent être 
mises en discussion de même que les 
diverses règles de droit, et l'ordre politi­
que dans son ensemble. 

C'est donc dire que la tolérance dans 
le domaine de la liberté de presse est 
grande. 

Pour ce qui touche plus particulière­
ment l'administration publique, il faut re­
lever dans le « Droit constitutionnel suis­
se » publié par M. le juge'fédéral An­
toine Favre, édition 1966, les considéra­
tions suivantes : « La critique visant l'ad­
ministration publique doit être objective. 
Si elle porte atteinte à l'honneur de la 
personne visée, la preuve du fait allégué 
doit toujours être admise. La critique vi­
sant des magistrats, fonctionnaires, hom­
mes politiques, doit être restreinte à l'exer­
cice de l'activité publique ; elle est toute­
fois permise si elle porte sur les qualités 
personnelles lorsqu'elles sont Importantes 
dans l'exercice de la charge ; mais elle 
ne doit pas dégénérer en outrages. » Les 
abus sont évidemment réprimés selon la 
loi pénale. 

En relisant ce largfr éventail des; pos­
sibilités de la presse, on se rend bien 
compte toute de suite que l'Intervention 
du Conseil fédéral n'a pas été heureuse 
et qu'elle va susciter plus de remous con­
traires qu'aider à la conversion de jour­
nalistes égarés. 

Il est dur d'être constamment sous le 
feu de la critique, d'une critique qui at­
teint rapidement, par ie canal des jour­
naux, les derniers recoins de la Suisse. 
Mais c'est là un des justes tributs que 
les hommes de Gouvernement doivent 
payer au jeu de la démocratie. S'en of­
fusquer, c'est provoquer de nouvelles et 
inutiles réactions. 
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Vous m'en direz tant ! 
La mort des autres n'apparaît pas 

toujours aussi triste qu'un vain peuple 
pourrait l'imaginer, surtout si le « cher 
disparu » a joué un rôle dans la 
société. 

J'ai pris nettement conscience de 
ces choses, un jour où j'entendis un 
fleuriste exprimer son ressentiment 
envers un très vénérable défunt et sa 
famille : 

« Dire que ces gens-là que nous 
avions toujours bien servis ont eu le 
toupet de charger un concurrent de 
la décoration de l'église ! » 

Le défunt n'y était probablement 
pour rien, car il ne songeait probable­
ment pas, avant de mourir, à obliger 
un commerçant... 

Peu importe ! On l'englobait, corps 
et âme dans la réprobation générale ! 

Supposez — cela se voit — qu'un 
homme manifeste sa volonté, parmi 
les dernières, de ne vouloir ni fleurs, 
ni couronnes, ni discours, au moment 
de son départ ultime et qu'il i?itime 
l'ordre à ses proches de ne pas porter 
le deuil. 

Voilà, penserez-uous, un gaillard 
modeste, assez peu enclin à sacrifier 
aux glorioles terrestres, à l 'heure où 
elles se manifestent sous le jour le 
plus dérisoire. 

Parlez pour vous ! 
En réalité, je l'ai déjà dit, mais on 

ne le répétera jamais assez, ce défunt 
porte un sérieux préjudice au fleuriste, 
lequel n'attend qu'un bel enterrement 
pour liquider la marchandise « qui 
presse » à de bonnes conditions, c'est-
à-dire aux meilleures conditions pour 
lui-même, les clients ne lésinant pas 
sur les prix, dans les grandes occa­
sions : mariages, baptêmes, obsèques, 
et se montrant plus généreux qu'à 
leur ordinaire. 

Mais le défunt trop modeste nuit 
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également aux tailleurs, aux coutu­
rières, aux modistes, aux chapeliers, 
car il autorise les siens à user leurs 
vêtements des jours heureux, au lieu 
de les contraindre à se vêtir de noir 
de la tête aux pieds. 

Or, le noir est toujours coûteux, 
car on n'ose pas prendre du « prêt-
à-porter » dans la crainte de passer 
pour avoir prévu, supputé, le trépas 
de quelqu'un. 

Cependant, le plus mauvais tour que 
puisse inconsciemment jouer un défunt 
à ses amis et connaissances — et 
7ton à ses semblables comme j'allais 
l'écrire ! — est d'interdire les discours 
sur sa tombe ! 

Tel monsieur n'attendait que ça pour 
se mettre en valeur personnellement 
et il s'en faisait une fête, tandis que 
tel autre avait potassé la nécrologie 
auec application, et voilà qu'on leur 
coupe leurs effets avant même qu'ils 
aient ouvert le bec. 

On ne saura jamais, jamais, à quel 
point ils étaient doués pour l'art ora­
toire, et combien ils cachaient une 
« vive sensibilité sous une écorce 
rude ! » 

Mais, ne tnous attristons pas, je vous 
prie. 

Les gens qui ne veulent ni fleurs, 
ni couronnes, ni discours, sont des 
originaux, par conséquent, des excep­
tions, et tous les autres font des heu­
reux au moment de quitter ce monde. 

Ils laissent un « grand vide », c'est 
urai, et c'est aussi un sujet de médi­
tations deuant l'assistance recueillie... 

N'oubliez pas, toutefois, qu'ils lais­
sent surtout une ou plusieurs places 
vacantes et que certains les convoi­
taient depuis longtemps, même depuis 
trop longtemps, à leur gré. 

Ceux-là sont enfin consolés ! 
A. M. 
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Nouveau car alpin des PTT 
Les PTT s'apprêtent à recevoir une 

série de vingt nouveaux cars alpins. Si 
les dimensions extérieures de ces véhi­
cules sont semblables à celles du type 
précédent, leur carrosserie est en revan­
che entièrement nouvelle. De nombreuses 
simplifications ont permis d'abaisser sen­
siblement le prix de revient (de 10% 
environ pour la seule carrosserie). 

Ces nouveaux véhicules frappent par 
la hauteur des vitres latérales qui, en 
dépit de la suppression de l'habituel toit 
vitré, offrent une visibilité remarquable. 
Le chauffage et la ventilation ont été amé­
liorés, de même que la suspension. Enfin, 
la conduite a été rendue plus aisée par 
une servo-direction. 

« Observator » 

Les conférences de presses de l'Etat du Valais 

Planification hospitalière 
et finances publiques 

Mercredi après-midi, une conférence de presse s'est tenue à l'Etal du Valais 
à Sion. Elle était spécialement consacrée à la planification hospitalière et au pro­
blème des finances cantonales. MM. les conseillers d'Etat Arthur Bender et Wolf-
gang Lorétan, chefs des départements intéressés, ont apporté aux journalistes tous 
les renseignements souhaitables sur ces questions. Nous les remercions, de même 
que MM. Pierre Calpini, Maurice Germanier et Pierre Gilliand, collaborateurs di­
rects de MM. les chefs de départements, qui participaient à la conférence et eurent 
l'occasion de répondre aux questions posées par les journalistes. 

INTRODUCTION A LA PLANIFICATION 
HOSPITALIÈRE 

En exécution du mandat confié par le 
Grand Conseil et en application de la loi 
sur la santé publique votée par le peuple 
en 1961, M. Arthur Bender a organisé dès 
le début de l'an dernier le travail de plani­
fication touchant au vaste domaine des 
soins généraux et de la santé publique. 
Une commission a été constituée pour 
effectuer les travaux préparatoires devant 
déboucher sur un premier rapport. Des 
experts ont apporté leur collaboation à 
cette œuvre. En novembre 1966 déjà, cette 
commission s'est trouvée à même de pou­
voir déposer ses premières conclusions, 
qui furent soumises à l'examen des ser­
vices du département puis à la consul­
tation du gouvernement. Il est superflu 
de rappeler ici que la planification com­
porte une première étape que l'on désigne 
sous le vocable d'Inventaire. Dans le cas 
de la mise en place qui nous occupe, cet 
inventaire a porté sur les moyens actuelle­
ment disponibles, c'est-à-dire ; 1) sur l'ap­
pareil hospitalier existant ; 2) sur l'organi­
sation générale médico-sociale. Un tel In­
ventaire est bien plus qu'une statistique. 
Son établissement requiert l'appel aux 
sciences sociales et l'on a utilisé dans la 
plus large mesure possible aussi bien 
l'expérience acquise ailleurs que les der­
niers concepts en honneur en la matière. 

Le recensement des moyens existants 
tient compte du contexte dans lequel Ils 
ont été édifiés et comment ils ont évolué. 
Il étudie également la manière dont ils 
doivent être modifiés ou complétés en vue 
d'un équipement à moyen terme qui de­
vrait être en place pour l'année 1980. 
Aucune rigidité ne peut être exigée d'une 
telle planification, tant il est vrai qu'elle 
devra constamment tenir compte de l'évo­
lution des structures politiques et des 
idées sociales en la matière. 

De même que l'on a passé, au cours 
des âges, de la notion rudimentaire de 
charité à celle d'un véritable service pu­
blic, il faudra s'attendre à de nouvelles 
transformations, à commencer par celles 
imposées par la revision de la répartition 
entre les tâchés de l'Etat et du secteur 
privé. 

SUR CENT VALAISANS, 
DOUZE VONT CHAQUE ANNÉE 
A L'HOPITAL 
L'étude des planifications portant sur 

la période. 1950-1965 a fait apparaître 
que le nombre des habitants de notre 
canton entrant à l'hôpital pour une durée 
moyenne de quatorze jours par an a pas­
sé de 6% en 1950 à 12% en 1965. La 
technique prévisionnelle, qui tient compte 
de nombreux et divers facteurs, admet 
qu'après une telle poussée on va assister 
à une stabilisation. On peut même dire 

— et c'est le vœu de l'Etat qui rejoint 
ainsi celui des experts — que la plani­
fication tend à libérer le plus possible 
les établissements hospitaliers en créant 
un système extra-hospitalier et en favori­
sant la spéculation notamment en ce qui 
concerne les maladies chroniques. 

Mais n'allons pas trop loin ni trop vite I 
Maintenant que les grandes lignes ont 

été tirées par la commission, que les 
points de repère ont été placés, Il appar­
tient aux groupes de travail, qui ont été 
désignés de s'attaquer aux détails de 
cette planification et à ses problèmes 
connexes. Ce que l'on peut dire d'ores 
et déjà c'est que le rapport de la com­
mission appelle la modification ou l'apport 
de compléments aux textes législatifs ac­
tuels et qu'est posé, pour l'accomplisse­
ment de cette vaste tâche, le - problème 
d'une collaboration intercantonale. 

Nous devons souligner aussi qu'un con­
cept unique présidera à l'organisation 
médico-sociale dans le canton. 

C'est lorsque les groupes de travail au­
ront achevé leurs diverses tâches que 
l'on réunira le tout en vue des décisions. 
N'oublions pas en effet, et M. Bender 
a Insisté sur ce point, que l'œuvre des 
experts, des techniciens et des divers 
commissaires ne saurait être qu'une col­
laboration, qu'une information plus pous­
sée, à disposition de l'autorité politique, 
seule responsable et mandatée pour pren­
dre ces décisions. 

Il convient donc de laisser s'effectuer 
dans le calme ce vaste travail en cours 
qui se place sous le signe de la plus 
large unité, soit celle du canton et même 
l'entente intercantonale, et non sous celui 
des contingences de clochera. Nous fai­
sons pleine confiance, à ce propos, non 
seulement à la compétence des spécialis­

tes commis à cette œuvre, mais à cette 
ambiance supra-régionale qui y préside. 
Tout autre chemin ne pourrait que con­
duire à l'échec cette analyse et cette 
synthèse que l'on entreprend actuellement 
pour assurer au Valais de demain l'appa­
reil hospitalier et l'organisation médico-
sociale correspondant à ses besoins. 

A cet exposé de M. Bender, dont nous 
venons de donner l'essentiel, suivit celui 
de Dr Calpini sur l'organisation de l'appa­
reil hospitalier en rapport avec l'évolution 
démographique. 

Les journalistes eurent ensuite l'occa­
sion de poser des questions auxquelles 
soit M. Bender, soit les chefs de service 
de son Département répondirent à satis­
faction. Notons par exemple que le Dr 
Calpini, parlant des asiles pour vieillards, 
a clairement indiqué que la conception 
actuelle de ces établissements pour 
l'adoption d'un système de homes comp­
tant au maximum 60 à 80 lits dans les­
quels les couples seront admis. Le per­
sonnel hospitalier, les soins à domicile, 
les soins dentaires scolaires etc firent 
également l'objet de précisions très inté­
ressantes de la part du Dr Calpini. 

LES FINANCES PUBLIQUES 

En complément, ou plutôt en résumé 
des débats parlementaires sur les comp­
tes de l'Etat et, en général, sur les 
finances publiques, M. Lorétan,1 chef du 
Département, exposa les raisons pour 
lesquelles les crédits budgetés n'avalent 
pas été totalement utilisés en 1966 et 
rappela quelques principes, en matière 
de politique financière, qu'il avait déjà 
eu l'occasion de traiter devant le Grand 
Conseil. , 

En conclusion, M. Lorétan posa comme 
tâche prioritaire du gouvernement, et par­
ticulièrement du ministère cantonal des 
finances, d'endiguer l'endettement. Tout 
d'abord pour respecter le plafond de la 
dette fixé par le Grand Conseil. Ensuite 
et surtout pour éviter l'augmentation du 
taux d'impôt qui est déjà très élevé par 
rapport à la moyenne suisse. 

Comme moyens directs d'aboutir à ce 
résultat, M. Lorétan cita l'échelonnement 
des efforts, la lutte contre le régionalisme 
et la stimulation de l'initiative privée. 

9-r. 
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DISTRICT DE MARTIGNY 

Bienvenue aux typographes suisses 
La Fédération Suisse des Typographes tient son Congrès les 9, 

10 et 11 juin à Martigny. De nombreux invités suisses et étrangers pren­
dront également part aux délibérations. Le comité d'organisation mar-
tignerain, présidé par M. Amand Bochatay, a travaillé avec enthou­
siasme et avec le souci du moindre détail pour réserver aux quelque 
deux cents délégués des sections et invités qui arrivent aujourd'hui en 
notre ville un accueil digne de sa tradition millénaire d'hospitalité. 

La Municipalité de Martigny recevra officiellement les typographes 
suisses demain samedi à l'Hôtel de Ville et leur offrira le vin d'honneur. 
Le Chœur de Dames de Martigny et la « Comberintze » se feront un 
plaisir d'agrémenter, en chansons et en danses folkloriques, le séjour 
de nos hôtes. Ceux-ci auront par ailleurs l'occasion, dimanche, de 
visiter les gorges du Durnand et de passer quelques heures à Champex, 
au terme de leurs importantes délibérations. 

C'est avec un plaisir particulier que nous souhaitons aux typo­
graphes suisses la plus cordiale bienvenue à Martigny et que nous 
formons les meilleurs vœux pour de fructueuses délibérations et une 
agréable détente dans notre cité et ses environs. 

Le Confédéré. 

MARTIGNY 

V o t a i i o n p o p u l a i r e 
du 2 juillet 1967 

Les citoyens de Martigny qui désirent 
prendre connaissance de l'arrêté fédéral 
concernant l'initiative contre la spécula­
tion foncière, du 9 décembre 1966, peuvent 
en retirer un exemplaire, dès ce jour, 
auprès du Poste de police locale à 
l'Hôtel de VHïe de Martigny. 

L'administration 
A v i s 

En cas d'urgence et en l'absence de 
votre médecin traitant, veuillez vous 
adresser à l'hôpital de Martigny, télé­
phone 2 26 05. 

P h a r m a c i e die serv ice 
Jusqu'à samedi 10 juin, à 17 h; 30 : 

Boissard. 
Du samedi 10 juin, à 17 h. 30 au sa­

medi 17 juin : Lauber. 

B o n v o y a g e , M a r t i g n y 
Ce samedi soir, l'équipe de Martigny 

qui défend les couleurs de la Suisse dans 
l'émission eurovisée « Jeux sans fron­
tières », fera route pour Paris. 

Elle pourra visiter la capitale française 
dimanche. Lundi, mardi et mercredi se 
dérouleront les entraînements dans le parc 
du Château de Vincennes. Quant à l'émis­
sion en direct, elle est prévue en euro-
vision pour mercredi soir de 21 h. 05 
à 22 h. 30. 

La délégation suisse sera conduite par 
M. Marc Mbret, secrétaire municipal, se­
condé par M. Joseph Gross, professeur. 
M. Elie Bovier, maître de sports, assumera 
là fonction de directeur technique. 

Nous souhaitons à nos représentants un 
bon séjour dans la capitale française et 
espérons qu'ils se distingueront pour le 
plus grand plaisir des spectateurs du 
petit écran. 

DISTRICT D ENTREMONT 
Hommage de Champex à M. Emile Crettex 

Qui n'a pas connu M. Emile Crettex ? 
Accéder à la station, même pour une 
brève visite, suffisait à le faire découvrir 
et permettait de faire sa connaissance. 
Son accueil était si cordial, sa conver­
sation si vivante et si joviale, ses services 
si dévoués ! Un renom très particulier en 
était résulté qui multipliait sa présence. 
Il était dès lors impossible d'évoquer 
Champex en quoi que ce soit, sans faire 
surgir sa personnalité, tant cette dernière 
était représentative de la station. 

M. Emile Crettex voua toute sa vie 
professionnelle au tourisme. Il exploitait, 
au centre de la station, un café-restaurant 
dans un chalet coquet que lui-même avait 
fait construire. Et c'est dans un décor 
de fleurs, de propreté et d'accueil atten­
tif qu'il recevait sa clientèle. Au contact 
de celle-ci, il vivait pleinement. Il débor­
dait d'activité et de joie à « servir », non 
pour lui-même, non pour des intérêts pri­
vés, mais pour rendre pleinement agréa­
bles tous les séjours des vacanciers. 
' M. Crettex était souffrant depuis plu­
sieurs années déjà. Son activité avait dû 
en tenir compte. L'épreuve qui lui fut ainsi 
imposée l'affecta profondément. Pourtant, 
il a été réconforté, jour après jour, par 
tant d'heureux souvenirs et par tant de 
sympathie qui venaient toujours spontané­
ment à lui comme au beau temps de ses 
pleines forces. 

Champex doit beaucoup à M. Emile 
Crettex, de même qu'à son frère défunt, 
M. René ainsi qu'à son autre frère, M. 
Pierre, vice-président du comité de la 
Société de développement et vice-prési­
dent communal de Martigny. 

A toutes les familles endeuillées par ce 
départ prématuré, ces lignes d'hommage 
expriment des condoléances émues et très 
compatissantes. Los. 

* * * 
Concernant ce deuil, nous avons reçu 
d'autre part : 

Une figure bien connue de la ravissante 
station de Champex vient de s'éteindre en 

Saxon ouvre les portes aux talents 
Le talent est une monnaie assez rare, 

quoiqu'on en dise, et surtout- ex'torêrne-
ment difËeJle à accorder, à des per­
sonnes qui vivent quotidiennement à 
nos côtés. 
Lorsque nous voulons quelque chose 
qui sorte du lot, nous allons sans au-

. tre frapper à la porte de l'étranger, 
que ce soit dans ie domaine artistique, 

-didactique, économique ou scientifique, 
les valeurs du pays n'étariit 'pas assez 
solidement établies dans nos essais pour 
valoir une publicité ou une conforma­
tion officielle. 

Et de temps à 'autre, quand on a 
une révélation, on est tout étonné de 
constater que l'on allait chercher au 
diable Va.uvert des choses, qu'en fai­
sant un peu attention et en rangeant 
notre supériorité égoïste, nous 'trou­
vions à notre porte. 

C'est en tout cas un peu oe que nous 
.a >révélé samedi dernier un gala d'or­
chestres et de chanteurs modernes mes 
sur pied par le 'très connu Jo Perrier. 

J'étais allé à cette soirée avec le sen­
timent que l'ennui de l'uniformité dans 
les prestations m'aurait vite dOrigé vers 
les nombreux bars des sous-sols du 
Casino de Saxon. Et bien, je dois 
avouer que je n'ai «pas bougé de ma 
place du début à la fin du programme, 
tellement il y awaii't de choses valables 
à écouter et à saisir dans un pro­
gramme qui était forcément de valeur 
inégale. 

Premier bon point : un jeune orches­
tre de Sierre qui, sous le nom très 

DISTRICT DE MONTHEY 

MONTHEY 
Jeunesse r a d i c a l e 

Nous rappelons à nos amis jeunes 
radicaux et sympathisants, notre stamm 
de ce samedi 10 juin 1967 ,qui se tiendra 
au Café du Château, Monthey, à 11 heures. 

Cordiale bienvenue. Le comité 

COLLOMBEY-MURAZ 

T i r c o n t m é m o r a t i f 
Les Carabiniers de Collombey-Muraz 

s'apprêtent à accueillir, avec enthousia­
sme, les tireurs de toutes les régions de 
Suisse romande. A tous ceux qui, le 10, 
11, 17 ou 18 juin prochain prendront le 
chemin du stand de la Barmaz, nous leur 
souhaitons la plus joyeuse et la plus sym­
pathique bienvenue. 

Chers amis tireurs, nous avons tout 
fait pour vous recevoir comme vous le 
méritez, pour vous garder parmi nous et 
pour vous offrir des heures pleines de 
charme. Entre les Dents du Midi et le 
Bleu Léman, vous trouverez un emplace­
ment idéal pour pratiquer votre sport 
favori. Quant aux primes et aux distinc­
tions que nous avons mis tous nos soins 
à les préparer, elles seront dignes de 
votre attachement au tir et combleront vos 
voeux, en couronnant vos succès : ceux-ci 
seront nombreux et nous sommes prêts à 
applaudir à vos exploits. 

Aux tireurs de tous part, nous adres­
sons une invitation cordiale. Accourez 
nombreux à Collombey-Muraz ; vous en 
emporterez le souvenir le plus vivant, le 
plus heureux, le plus lumineux. 

Le comité d'organisation 

oourru, de New-Orléans Hot-Club, a 
éleetrisé la- salle (les. vieux autant que 
les Jeunes, je vous en prie) par une 
présentation rythmique et soljstiqu.e 
impeccables. Le quatuor soprano-trom^ 
pette, clarinette, trombone ne donna 
aucun signe de fatigue ni de lassitude 
pendant- plus de trois quarts d'heure; 
et lança ce gala:sur la bonne voie. 

Après l'intermède agréable • et bien 
enlevé du jeune Jérôme Veuthey, en­
core uni peu emprunté sur scène mais 
qui fait étalage de dons méritant d'èlrs 
cultivés, ce fut le tour de M. Rouge, de 
Martigny, chanteur connu dans la ré­
gion de conquérir les auditeurs. Deve­
nu également compositeur, M. Rouge 
présenta quelques chansons de son crû, 
dont les unes méritent une mention 
•spéciale. J s reste persuadé que des a-lirs 
comme « Moi j 'ai une fille » ou « Les 
corridas valaisannes » ou encore « Dévo­
lution du langage » qui sont bien sen­
ties et farcies de termes justes et per­
cutants, peuvent atteindre, après un 
rodage indispensable, une célébr'Jté plus 
que locale. Il y a de l'idée et du talent 
dans les chansons de M. Rouge. Cela 
mériterait une consécration. 

Dominique Lathion a du rythme et 
de la sûreté dans l'initerpréliat-ion de 
ces airs préférés. Elle atteint souvent 
la justesse de ton et son succès devrait 

• l'inoiter à élargir son répertoire. 
En vedette un chanteur parisien, jeu­

ne encore, mais qui 'manifeste déjà sur 
scène une présence et nme personnalité 
attachantes. Henri Patin atteint à lia 
perfection ou presque pour la diction 
et l'exposé de ses chansons. Le jouir 
où il établira avec la salle un dialogue 
mieux amené et plus chaud, il peut 
prétendre à des sommets ; son talent 
est mûr et prêt à éclater. 
. - Reste maintenant à parler de oe 

sacré Jo Perrier qui, avec tous ses mu-
Siéion-s .fêtait à la fois le dixième an­
niversaire de son ensemble et la sortie 
de son premier disque. 

Ça n'est pas un orchestre comme les 
autres. Tous les jeunes, amateurs de 
danse, vous diront que lorsque Jo Per­
rier joue quelque part, il fait salle 
comble. D'où vient donc cet engoue­
ment pour un ensemble qui joue pour­
t an t là' 'même musique de danse que 
les autres orchestres. Je crois qu'il faut 
chercher l'explication dans le fait que 
tous ces musiciens se donnent à la 
musique, qu'ils interprètent, san-s rete­
nue, et qu'ils vivent vraiment leurs 
mélodies. 

Et bien Jo Perrier vient de réussir 
ce tour de force d'enregistrer son pre­
mier disque, quatre pièces aussi heu­
reuses dans leur choix que diverses 
dans leur genre. 

Il faut .relever l 'entraînant « Basta », 
une fantaisie rythmique de grande 
classe qui est à la mesure de l'orches­
tre. C'est un exercice de viituosité réussi. 

Les autres sont les trois morceaux 
chantés : « J'ai peur » - « Isabelle » - et 
« Un jour je m'en irai ». On sent de 
prime abord la délicatesse de touche 
du compositeur, Jo Portier, et toute 
cette confidence qu'il a voulu livrer à 
chacun de nous. C'est prenant, délicat, 
parfois naïf, mais toujours dans les 
limites d'une harmonisation heureuse 
et pleine' de trouvailles surprenantes. 

C'est flu tout bon boulot, disait un 

de. mes voisins, et c'est vrai. Jo Perrier 
est 'un orchestre talentueux qui veut 
non seulement donner aux jeunes dan­
seurs les sensations matérielles qu'on 
attend de la chorégraphie populaire 
•mais il veut communiquer avec le coeur 
de .ceux qui viennent l'écouter. L'en­
treprise eest audacieuse, mais,, à voir . 
avec quel enthousiasme la sal le 'a ac­
cueilli • Jo Perrier et son ensemble, on 
est 'près de dire qu'il a réussi. 

Le croulant de service 

RIDDES 
U n beau geste 

Lors de la Fête régionale de gymnas­
tique organisée par la section Etoile de 
Riddes, il avait été organisé une collecte 
en faveur des handicapés dans Je cadre 
de l'action « Plein Soleil ». 

Celle-ci a rapporté la belle somme de 
666 francs qui a été versée immédiate­
ment. Les gymnastes de Riddes remer­
cient sincèrement toutes les personnes 
qui se sont montrées si généreuses à 
cette occasion. \ 

CHARRAT 
F ê t e r o m a n d e 
d e l u t t e suisse 

Un mois très exactement nous sépare 
encore de cet événement sportif que, 
pour la première fois, le village de Char-
rat a accepté de mettre sur pied. Honneur 
périlleux si l'on considère que ce sont 
près de 300 lutteurs qui se disputeront 
le titre envié de champion romand. 

L'organisation de ces joutes n'a donc 
rien d'une sinécure mais l'on peut faire 
entière confiance au comité composé de 
MM. Léon Cretton, président ; Paul Cret-
ton, vice-président ; Roland Gay-Crosier, 
secrétaire ; Fernand Giroud, caissier, et 
Raymond Darioly, membre. S'il y a plé­
thore de compétences, le dévouement de 
tous n'en est pas moins nécessaire. 

Cette journée sera particulièrement bien 
remplie car .outre les quelque 500 com­
bats qui seront livrés, le programme pré­
voit encore un grand cortège folklorique. 
D'ici peu de temps, toutes les inscrip­
tions seront rentrées, et il sera alors pos­
sible d'établir les premiers pronostics. 
Grâceà la générosité de quelques admira­
teurs de cette discipline typiquement hel­
vétique, des prix absolument magnifiques 
ont été mis à la disposition des organisa­
teurs. Les efforts de ces derniers n'auront 
ainsi pas été vains si tant lutteurs que 
spectateurs remportent un agréable sou­
venir de leur bref séjour à Charrat, le 
9 juillet prochain. 

EN CAS DE DEUIL 
les Pompes funèbres E Naefen 
9, rue du Grand-St-Bemard 
Martigny-Vïlle 
se chargent de toutes les formalités. 

Cercueils - couronnes - croix 
Corbillard automobile 

Téléphonez au 

la personne de M. Emile Crettex, tenan­
cier du Café du « Club Alpin », situé au 
centre de la station et rendez-vous de 
toutes les personnes qui y sont en séjour. 

Emile Crettex s'en est allé à l'âge de 64 
ans seulement, terrassé par une crise car­
diaque dont il souffrait depuis plusieurs 
années. Le défunt était le fils de feu 
Emile Crettex qui créa le « Grand Hôtel 
Crettex » bien connu dans les milieux 
touristiques et qui fut en son temps prési­
dent de la commune d'Orsières. 

Notre ami Emile Crettex fut également 
conseiller communal radical d'Orsières 
pendant une période. C'était une figure 
typique de la montagne, une force de la 
nature qui semblait destinée à une longue 
vie. Mais le Destin en a décidé autrement. 

On l'aimait pour sa gentillesse, sa ser­
viabilité et son franc sourire. Il était le 
frère de MM. Paul et René Crettex, décé­
dés et de M. Pierre Crettex, vice-président 
de la commune de Martigny et tenancier 
de l'Hôtel du Grand-Saint-Bernard. 

Sa fille, Mlle Marie-José Crettex, en ce 
moment, dirige le Restaurant suisse, à 
l'Exposition de Montréal. 

Nous adressons à sa famille, à son 
épouse et à ses enfants, ainsi qu'à tous 
ses frères et sœur, en la personne de 
Mme Roland Métra, à Martigny, l'expres­
sion de nos sentiments de vive sympathie. 

DISTRICT DE SION 

SION 

V o t a t i o n f é d é r a l e 
d u 2 j u i l l e t 

Nous portons à la connaissance du 
public que le texte de l'arrêté fédéral 
du 9 décembre 1966 concernant l'initia­
tive contre la spéculation foncière et qui 
sera soumis à la votation populaire les 
1er et 2 juillet 1967, se trouve à dispo­
sition au poste de police municipale. 
(Hôtel de Ville - Grand-Pont). 

L'administration 

tes festivités 
sédunoises 
débutent 

ce soir vendredi 
Sion recevra, durant le week-end, les 

musiques valaisannes et cela se chiffre 
par plus de trois mille musiciens. eLs 
festivités débuteront le vendredi soir par 
un défilé en ville et un concert dans la 
cantine de fête, suivi d'un bal. 
. Le samedi soir est réservé à la récep­

tion de la bannière cantonale et des 
concerts de sociétés. 

Le dimanche, après la messe et le 
défilé, qui commence à 9 heures, les 
sociétés donneront concert, soit à la halle 
de fête, soit dans une salle. Le dimanche 
soir, une fois les festivités officielles ter­
minées, aura lieu la soirée de gala avec 
un agréable programme de variétés. 

Plusieurs trains spéciaux sont prévus, 
dans la journée de dimanche pour ame­
ner les musiciens à Sion et pour les 
reconduire à leur domicile. 

A la cantine, divers stantds permettront 
aux participants et aux spectateurs de se 
désaltérer, de se ravitailler et de passer 
d'agréables instants en mesurant leur 
adresse. 

Enfin, la tombola, avec une voiture com­
me premier prix, attend de pied ferme 
tous ceux qui ont rendez-vous avec la 
chance. 

Privée depuis des décades d'une fête 
de ce genre, la capitale valaisanne a 
décidé d'en faire une belle réussite et 
elle est en bon chemin pour y parvenir. 

Madame veuve Elise CHARVOZ-BRU-
CHEZ ; 

Madame veuve Julie CHARVOZ ; 
Monsieur et Madame Léon CHARVOZ-

BUCHARD, leurs enfants et petits-
enfants ; 

Madame et Monsieur Marcel LUISIER-
CHARVOZ, leurs enfants et petits-
enfants ; 

Monsieur et Madame Armand CHAR-
VOZ-VOUILLOZ et leurs enfants ; 

Monsieur Marcel BRIDY, sa fille et ses 
petits-enfants ; 

Madame veuve Edouard LEGER-BRU-
CHEZ, ses enfants et petits-enfants ; 

Madame et Monsieur Jules RODUIT-
BRUCHEZ, leurs enfants et petits-
enfants ; 

Madame et Monsieur Ulysse BRUCHEZ-
DORSAZ, leurs enfants et petits-en­
fants ; 

Madame et Monsieur René DELY-BRU-
CHEZ, leurs enfants et petits-enfants; 

Monsieur et Madame Jules BRUCHEZ-
ANÇAY et leurs enfants ; 

Monsieur Abel BRUCHEZ ; 
ainsi que les familles parentes et al­
liées, PRODUIT, MARTINET, CHA-
TRIAND, DORSAZ, RODUIT, MAIL­
LARD, CAJEUX, CARRON, VALLOT-
TON, GRANGES, ont la profonde dou­
leurs de faire part du décès de 

Monsieur 

Luc CHARVOZ 
leur cher époux, fils, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, pieusement décédé dans 
sa 51me année, après une longue mala­
die, courageusement supportée, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

La sépulture aura lieu à Leytron, le 
samedi 10 juin, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire 
part. 

P. P. L. 

La Société de développement de 
Champex, a le regret de faire part du 
décès de 

Monsieur 

Emile CRETTEX 
Café-Restaurant du Club-Alpin 

son fidèle et dévoué membre. 
Pour les obsèques, prière de consulter 

l'avis de la famille. 

LA SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 
D'ORSIÈRES 

a le pénible devoir de faire part du dé­
cès de 

Monsieur 

Emile CRETTEX 
Hôtelier à Champex, 

son dévoué membre du Comité 

Pour les obsèques, prière de consulter 
l'avis de la famille. 

Le Parti radical de Chalais, a le pé­
nible devoir de faire part à ses mem­
bres du décès de 

Monsieur 

Gaspard ZUFFEREY 
Ancien député suppléant 

L'ensevelissement aura lieu à Chalais, 
le samedi 10 juin 1967, à 10 heures. 

Départ du domicile mortuaire : 9 h. 30. 

7 T Î - T 

Madame Emile CRETTEX-PASQUIER, sa f i l le Marie-José et petite-f i l le Marie-
Christ ine, à Champex ; 

Madame et Monsieur Roland MÉTRAL-CRETTEX, leurs enfants et petits-
enfants, à Mart igny, St-Gall et Melbourne ; 

Monsieur et Madame Pierre CRETTEX-STECHER, leurs enfants et petite-fi l le, 
à Martigny ; 

Monsieur et Madame Marc LOVEY-MONNIER et leurs enfants, à Sion ; 
Madame veuve René CRETTEX-STECHER, à Champex ; 
Madame veuve Paul CRETTEX-H/ENNI, à Martigny ; 
Famille BACHER-PASQUIER, à Genève ; 
Famille CHRISTLER-PASQUIER, à Nyon ; 
Monsieur et Madame Henry PASQUIER, à Bulle ; 
Famille Antoine PASQUIER, Le Pâquier ; 
Famille Louis PASQUIER, Le Pâquier ; 
Madame veuve Bernadette PASQUIER, Le Pâquier ; 
Monsieur et Madame Casimir PASQUIER, à Sugiez ; 
Famille Beat MUEY, à Grandvillars ; 
ainsi que toutes les familles parentes et alliées CRETTEX, PASQUIER, FAR-
QUET, GIRARD et JORIS, ont le très grand chagrin de faire part du décès de 

Emile CRETTEX 
Propriétaire du Café Club Alpin, à Champex 

leur très cher époux, père, grand-père, frère, beau-frère, oncle et grand-oncle, 
neveu et cousin^ décédé le 7 juin 1967, dans sa 63me année, muni des Saints 
Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Orsières, le samedi 10 juin 1967, à 10 h. 15. 
Départ du cortège funèbre, place de la Gare, à 10 heures. 
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Nouveau: VALAISIA spéciale blonde, maintenant dans un pratique emballage portatif, 6 bout., emballage perdu, chacune de 31/s dl. 

VALAISIA VALAISIA VALAISIA VALAISIA t VALAISIA 

Cet emballage idéal fait de VALAISIA spéciale blonde,une compagne toujours présente: que ce soit dans le pique-nique, les 

excursions du week-end ou le ménage. En vente dans les magasins de denrées alimentaires. BRASSERIE VALAISANNE SION 

Vous faut-il un fourneau à bois ou à charbon ? 
(qui brûle du combustible bon marché tout en exigeant t rès peu d'entretien.) 

et une cuisinière électrique ? 
(qui complète le fourneau à bois/charbon, éventuellement par une plaque de 

cuisson ultra-rapide.) 

et un appareil pour chauffer de Peau ? 
(qui produit la quantité nécessaire pour baigner tous vos enfants le samedi.) 

et encore un chauffage central ? 
«u (discrètement intégré dans l 'agencement de votre cuisine.) 

non 
puisque la cuisinière à chauffage central Tiba les englobe tous: 3 

Ce modèle vous offre toutes les possi­
bilités et avantages de la fameuse cui­
sinière combinée Tiba. Autre bel atout: 
tel un meuble de cuisine, dont il pré­
sente l'aspect, il fait corps avec l'inté­
rieur de votre cuisine. Cette installation 
centrale pour la cuisson, l'eau chaude 

ainsi 

et le chauffage satisfait toutes vos exi­
gences diverses de la manière la plus 
économique. Tous les éléments ingé­
nieusement combinés fonctionnent 
ensemble et se complètent, agencés 
exactement d'après vos besoins indi­
viduels : 

ou ainsi 

— — ——-Bjn j 
I —1 ' 

ou encore ainsi 
" • • 2 " ^ ; ~~ '~~~~ gang: g-^î 

TIBA SA 4416 Bubendorf Téléphone 061 84 86 66 
(fabrique de potagers, agencements de cuisine, construction d'appareils) 
Bon pour: Prospectus détaillés de potagers à bois TIBA*, cuisinières combi­
nées Tl BA*, cuisinières électriques Tl BA*, cuisinières à chauffage central TL BA *, 
agencements de cuisine TIBA*, fumoirs*, rendement pour env per­
sonnes. * Veuillez biffer ce qui ne convient pas iot 

nom et prénom/profession 

rue/no. du téléphone 

numéro postal et localité 

BELLES OCCASIONS 
A vendre de suite 

40 BONS SOMMIERS REM­
BOURRÉS ET MÉTALLIQUES 

40 TRÈS BONS MATELAS, CRIN 
ANIMAL, très propres et bon 
état pouvant être arrangés en 
DIVANS-LITS - 20 ARMOIRES 
A GLACES (avec 2 portes et 1 
porte) - QUANTITÉ D'AUTRES 

MEUBLES DIVERS 

Chez 

JOS. ALBIN! 
MONTREUX 

18, Avenue des Alpes 
Téléphone (021) 61 22 02. 

— Pressant faute de place — 
OCCASIONS POUR PENSIONS 

CHALETS - INSTITUTS 
Dortoirs, etc., etc. P 670 

Timbres caoutchouc 
Imprimerie Montfort Martigny 

Parc des Sports - VERNAYAZ 
Dimanche 11 juin 1967 

dès 13 heures 

GRAND TOURNOI 
de 2ème ligue 

avec les équipes de : 
Real Foot-Ball Club AOSTA 
Fully - Aubonne - Vernayaz 

En intermède Juniors C (Minimes) 
Sion-Vernayaz 

Cantine - Invitation cordiale. 
P 65747 S 

PRECISA 
Machine à calculer 

imprimante à 10 touches 
et commande manuelle 

Emploi simple 
très petit format 

forme moderne 

Fr. 4 8 0 -

Agence pour le Valais 

Mme E. Olivier-Elsig & Michel Rudaz 

rue de Lausanne, SION - Tél. 217 33 

P 102 S 

REGISTRES 

ET CARNETS 

de laiterie 

• 

Imprimerie 

MONTFORT 
Martigny 

20 modèles 

avec 

dégivrage 

automatique 

dès Fr. 368,— 

LA QUALITÉ 

BOSCH 

^ ^ MARTIGNY Tél. No. (026) 2 21 26 - 2lJ TJ 

M 

Nous cherchons 

ÉLECTRICIEN 
diplômé 
avec maîtrise fédérale 

Champ d'activité : 
— Elaboration de projets d'installations à courant fort. 
— Contrôle et entretien d'installations. 
— Métrés. 
Exigences : 
— Nationalité suisse. 
— Posséder la maîtrise fédérale. 
— Etre en bonne santé. 
— Avoir des capacités de chef et des facilités pour traiter 

avec d'autres entreprises électriques. 
— Si possible, connaissance d'une deuxième langue na­

tionale. 
Nous offrons : 
T- Bonnes conditions de salaire. 
— Prestations sociales d'une entreprise moderne. 
— Possibilités d'avancement pour personne capable. 
Les candidats adresseront leurs offres de service à la 
Direction d'Arrondissement des Téléphones, 1951 SION. 

P 655-771 Y 

Cuisine soignée -
Menus variés 

SATRAP offre une gamme 
de frigos pour tous. 

SATRAP-REX, les frigos qui 
se distinguent par leur 

qualité et leur long usage. 
Modèle 145 litres élite Fr.368.-

avec timbres Coop 
Le prospectus spécial 

vous renseignera 
sur les 4 autres modèles. 

Frigos SATRAP en vente dans 
les magasins Coop seulement. 

5 ans de garantie. 
Contrôlé ASE. 

Service après vente pour 
toute la Suisse. 

à mazout de m é n a 9 e 

Marque : FISCHER, 1080 litres - (660 mm. largeur, 1840 mm. hauteur, 
1550 mm. longueur). 

Pompe automatique à siphon, jauge - Seulement Fr. 200,— net. 

Agence agricole K^mmm*mmmJl f*******.*% 1926 Fully 
Quincaillerie r e m a r i a V -U i rOn Tél. (026) 5 36 38 
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R a d i o - S o t t e n s 

Samedi 10 Juin '; \ 
6 10 Bonjour à tous - 6 15 Informa--

tions - 7 15 Miroir-première - 8 00 Mir ï 
roir-flash - 8 05 Route libre - 9 00 10 00 S 
11 00 12 00 Miroir-flash - 9 45 Les ailes!, j 
10 45 Le rail - 12 05 Au carillon de midi, ; 
12 25 Ces goals sont pour demain"- 12 35 ] 
10, 20, 50, 100 - 12 45 Informations. 12 55 .. 
Le feuilleton - 13 05 Demain dimanche, j 
14 00 Miroir-flash - 14 05 Vient de pa- j 
raître - 14 45 Le Chœur <ie. la Radio -
suisse romande - 15 00 Miroir-flash, j 
15 05 Le temps des loisirs - 16 00 MO- < 
roir-flash - 16 05 Feu vert - 17 00 Mi- j 
roir-flash - 17 05 Swing-sérénade. 17 30 • 
Jeunesse-club - 18 00 Informations. 18 10 • 
Le micro dans la vie - 19 00 Le miroir j 
du monde - 19 30 Bonsoir les enfants. 
19 35 Villa Sam'suffit - 20 00 Magazine 5 
67 - 20 20 Bande à part - 2110 L'audi- ! 
teur jugera : L'affaire Fabre-Pinçat. 
21 50 Salut les anciens - 22 30 Informa- i 
tions - 22 35 Entrez dans la danse. 23 25 J 
Miroir-dernière - 24 00 Dancing rion-r . 
stop - 01 00 Hymne na'tional. . , . ' . ? ; 

Dimanche 11 juin 
7 10 Bonjour à tous - 7 15 Informa- g 

tions - 7 20 Sonnez les matines - 7 50 ; 
Concert - 8 30 Miroir-première - 8 45 ;' 
Grand-messe - 9 55 Sonnerie de cloches'. 
10 00 Culte protestant - 1100 Miroir- ' 
flash - 11 05 Concert - 1140 Romandie 
en musique - 12 00 Miroir-flash - 12 10 . 
Terre romande - 12 35. 10, 20, 50, 100. s 
12 45 Informations -.12 55 Disques sous •• 
le bras - 14 00 Miroir-flash - 14 05 Le 
feuilleton - 14 35 Auditeurs, à vos mar-*- ' 
ques - 17 00 Miroir-flash - 17 05 L'heure j 
musicale - 18 00 Informations - 1810 [ 
Foi et vie chrétiennes - 1830 Le mi-
cro dans la vie - 18 40 Résultats spor^ 
tifs - 19 00 Le miroir du monde - 1 9 30 i 
Magazine 67 - 20 00 Portrait-robot, 21 00 \ 
La gaieté lyrique - 2130 Un récit qui j 

: ; '•'.'-•••' •'"•'.'•'• i 

ftp cache rien, d'Yvette Z'Graggen. 22 30 
îrfformations- - 2235 Journal de bord. 
$ÎS00 Harmonies du soir - 23 30 Hymne 
national. 

Lundi 12 juin 
''6 10 Bonjour à tous - 6 15 Informa­
tions - 6 30 Roulez sur l'or - 7 15 Mi­
roir-première - 730 Roulez sur l'or. 
800 9 00 Miroir-flash - 9 05 A votre 
Service - 10 00 1100 12 00 Miroir-flash. 

. Ï4 05 Orchestre Radiosa - 1120 Chro-
rStiî ue du Sud - 11 35 Musique italienne. 
Ù 0 5 Au carillon de midi - 12 35 10, 20, 
S0£ 10a - 12 45' Informations - 12 55 Le 
feuilleton de; midi - 13 05 Les nouveau­
tés du disque. - 13 30 Musique sans pa­
roles... ou presque - 14 00 Miroir-flash. 
14 05 Réalités -' 14 30 La terre est ronde. 
15 00 Miroir-flash - 15 05 Concert chez 
soi;. - 16 00 Miroir-flash - 1605 Le ren-
âez-'-vous de seize heures - 17 00 Miroir-
fiààh - 17 05 Perspectives - 1730 Jeu­
nesse-club - 18 00 Informations - 18 10 
Le!micro dans la vie - 19 00 Le miroir 
dû; monde - 19 30 Bonsoir les enfants. 
Î9-35 Intermède musical - 19 45 Pauvre 
Pëggy, de Robert Schmid - 20 15 4e Dio-
rama de la musique contemporaine. 
2215 Piano : Le servant, fantaisie (H. 
Gàgnebin) - 22 30 Informations - 22 35 
Sur les scènes du monde - 23 00 Or­
chestre de chambre de Lausanne - 23 25 
Miroir-dernière - 23 30 Hymne national. 

1 . -> T é l é v i s i o n 

V,; Samedi 
•14 00 Un'ora per voi - 15 00 Interlude. 

jiS;Ï5 Tour d'Italie - 15 45 Le Mans : Dé­
part des 24 heures - 1615 Interlude. 
1630 Copenhague : Mariage de la prin­
cesse Màrgrethe de Danemark - 18 00 
Tour d'Italie - 18 20 Madame TV - 18 45 
Bulletin ' de nouvelles - 18 50 Alphabé­
tiquement vôtre : Divertissement musi-
èëï - 19 20 TV-spot - 19 25 Trois petits 

tours et puis s'en vont - 19 30 Film : Le 
rat de bibliothèque - 19 55 TV-spot. 
20 00 Téléjournal - 20 15 TV-spot. 20 20 
Carrefour international - 20 40 Film : 
La révolutino - 21 30 Copenhague : A 
l'occasion du mairage de la princesse 
Margarethe, un grand gala de variétés. 
22 35 Le Mans : Les 24 heures - 22 50 
Copenhague : 2ème partie du grand ga­
la de variétés - 23 55 C'est demain di­
manche. 

Dimanche 
10 00 II balcun tort (Mosaic grischun): 

Actualitads, Cantei, Romontsch - 11 00 
Un'ora per voi - 12 00 Table ouverte. 
12 40 Revue de la semaine - 13 05 Bulle­
tin de nouvelles - 13 10 Quoi de neuf ? 
13 30 Quinzaine des arts - 13 45 Les 
chats, la chaterie - 14 00 Film : Les Cor­
saires du Bois de Boulogne. 15 15 Inter­
lude - 15 30 Le Mans : Les 24 heures. 
16 15 Tour cycliste d'Italie - 17 00 Ima­
ges pour tous - 18 00 Un match de foot­
ball - 18 45 Bulletin de nouvelles - 18 50 
Film : Ma sorcière bien-aimée - 1915 
Présence catholique - 19 30 Actualités 
sportives - 20 00 Téléjournal - 20 15 Le 
film : Petite suite pour chœur mixte, de 
René Roluet - 21 35 Musique pour plaire. 
22 35 Bulletin de nouvelles - 22 40 Mé­
ditation. 

Lundi 
17 00 La Giostra - 18 00 Les jeunes 

aussi - 18 45 Bulletin de nouvelles. 18 50 
Un match de football - 19 OOHorizons. 
19 20 TV-spot - 19 25 Trois petits tours 
et puis s'en vont - 19 30 Film : Une 
mère pas comme les autres - 19 55 TV-
spot - 20 00 Téléjournal - 20 15 TV-spot. 
20 20 Carrefour - 20 35 F i lm: Le Chi­
nois - 21 25 Vivre au XXe siècle - 22 10 
Fleuves en péril : Enquête sur la pollu­
tion des eaux - 22 30 Téléjournal. 

Cinémas 

Cinéma ÉTOILE - Mart igny 
Jusqu'à dimanche 11 (Dimanche : ma­

tinée à 14 h. 30) Samedi : 2 soirées, à 20 
heures et 22 heures : UN MONSIEUR 
DE COMPAGNIE, avec Jean-Pierre 
Cassel, Irina Demiçk, Catherine De-
neuve, Annie Girardot et Valérie La-
grange. - Domenica aile ore 17 : IL 
MAGNIFICO AVVENTURIERO. 

Cinéma CORSO - Martigny 
Jusqu'à dimanche 11 (Dimanche : ma­

tinée à 14 h. 30) - L'oeuvre immortelle 
de Michel Zévaco, dans le cadre majes­
tueux de Venise : LE PONT DES SOU­
PIRS, avec Brett Halsey et Gianna-
Maria Canale. - Dimanche, à 17 h. - Un 
formidable «Western»: QUAND PARLE 
LA POUDRE. 

Cinéma MICHEL • Fully 

Jusqu'à dimanche 11 - D'après le cé­
lèbre roman de Leslie Charterie, Chris­
tian-Jaque pérsente : LE SAINT SÈME 
LA PANIQUE, avec Jean Marais, Da-
nielle Evenou (la nouvelle charmante 
jeune vedette du cinéma français), Jess 
Hahn et Dario Moreno. 

Cinéma REX - Saxon 
Vendredi 9 et dimanche 11 (Samedi 

12 : Relâche - Bal de l'Avenir) - Un 
film réalisé par Louis Malle, qui cons­
titue un divertissement de goût et de 
qualité : VIVA MARIA, avec Brigitte 
Bardot, Jeanne Moreau et George Ha-
milton. 

Cinéma d'ARDON 
Samedi - Dimanche, 20 h. 45 - (16 a.) 

Une production en scope-couleurs : LES 
AMANTS DU DÉSERT. Aventures et 
amours au pays des Mille et une Nuits. 
Domenica aile ora 16,30 : L'UOMO 
DALLA MASCHERA DI FERRO. 

Cinéma ABEILLE - Riddes 
Samedi et dimanche : LE MYSTÈRE 

DE LA JONQUE ROUGE. Aventures 
émouvantes dans l'enfer de Hong-
Kong. 

Cours des bi l le ts 

Franc français . . 86,— - 89,— 
Mark allemand . . 107,— - 109,50 
Lire italienne . . . 68,— - 70 K 
Franc belge . . . . 8,45 - 8,70 
Pesetas 7— - 7,35 
Dollar 4,29 - 4,33 
Livre sterling . . . 11,95 - 12,15 

Cours indicatifs communiqués par la 
Caisse d'Épargne du Valais, Martigny. 

DISTRICT DE CONTHEY 

NENDAZ 

Assemblée g é n é r a l e 
d u p a r t i r a d i c a l 

Les membres et sympathisants du parti 
radical de Nendaz sont ' convoqués en 
assemblée générale ordinaire de prin­
temps le samedi 10 avril, à 20 h. 30, à 
l'Auberge de la Rosablanche, à Basse-
Nendaz. 

L'ordre du jour prévoit la lecture du 
protocole de la dernière assemblée, les 
rapports du président et du caissier. Une 
causerie des membres des autorités com­
munales et cantonales, ainsi qu'un compte 
rendu de l'activité de la Concordia. 

Les divers seront largement utilisés 
pour parler du renvoi de la dernière as­
semblée primaire,-du problème des eaux 
et égoûts, des élections fédérales d'octo­
bre, ainsi que de toutes les questions 
susceptibles d'intéresser les citoyens. 

Le comité lance un appel à tous les 
adhérents, pour qu'ils soient présents, 
étant donné l'importance des sujets trai­
tés, el 

CHAMOSON 

Fé l i c i t a t ions 
C'est avec plaisir que les membres de 

«La Villageoise» ont appris que Jean-
Michel Rieder a brillamment passé les 
épreuves pour son admission au sein de 
|a fanfare militaire. Ceci est une juste 
récompense après la somme de sacri­
fices qu'impose une longue période de 
préparation. Pour qui connaît la famille 
Rieder cette promotion paraît tout à (ait 
naturelle. 

Jean-Michel ne joue-t-H pas au sein 
de « La Villageoise » aux cotés de son 
père Jean Rieder et de son grand-père 
Aimé Rieder, tous deux trompettes mili­
taires et chef de pupitre. Donc le dicton 
«tel père, tel f i ls» est bien respecté 
au sein de cette famille. 

Félicitations et plei nsuccès à ce jeune 
et talentueux musicien et que son exemple 
soit suivi par bien d'autres, « La Villa­
geoise » ne se portera que mieux avec 
de tels éléments dans ses rangs. 

DE LA BISE.....".-...;•; . . » 

COMME DANS UN RÊVE 

Comme dans un rêve,..les jours 
s'écoulent. •'.. >',. ,v'; 

La brume se lève, se dissipe, et 
la nuit vient avec ses rêvés:: ' 

ha vie va et lès choses se font 
dans un rêve. 

Comme dans un rêve; le. coeur 
chante. ' . .?, :••':... ••, :;':•• * '-• 

Et les lèvres: murmurent, 
l'amour, tout bas. 

Dans un leitmotiv, lès mots se 
disent, comme dans un rêve. 

On dit, on parle, on. travaille et 
l'on aime dans un rêve. 

Tout est là. Le rêve s'ébauche. 
Dans un rêve, tout est vivant. 
Et tout se termine, comme dans 

un rêve 

V É T R O Z Salle de l'Union 
Samedi 10 juin, dès 20 h. 30 . [ 

Grand Bal 
conduit par l'ensemble des WILLIAM'S 

organisé par la Jeunesse radicale .; 

Bar Cantine Buffet, froid 
P 33164 S 

Particulier cherche •'.•; 

Crédit privé 
à raison de 60% de la taxe des garanr 
ties s'élevant à Fr. 520.000,—. Taux 5%'. 

Faire offre s/ch. OtfA 65.109 à Orell 
Fùssli Annonces S. A., Case postale, 
1951 SION. OFA 06.651.09 L 

«Café de la Poste», à ST-MAURICE, 
cherche pour tout de suite bU date à 
convenir 

sommelière 
Début du service, le matin à 9 h. 45. 
Téléphone (025) 3 6127. P 33.171 S 

On demande pour 
entrée immédiate 
ou à convenir 

jeune homme 
ou homme 
pour être formé en 
q u a l i t é d'auxi­
liaire d'imprime­
rie. Semaine de 5 
jours. 
Imprimerie Pillet, 
av. de la Gare, 19 
1920 Martigny. 
Tél. (026) 2 20 52. 

P 65758 S 

Offres 
sous chiffres 

Pou? toutes de? 
mandes d'adresses 
on est prié ; de se 
référer au numé­
ro de contrôle f fr 
gurant dans l'an­
nonce. 

inutile de der 
mander l'adresse 
pour les annonces 
portant la men­
tion : € o f f r e * 
écrites » . ou . j ' a f 
dresser par écrit, 
etc... 

L'Assicuratrice Italiana 
Société d'Assurances et de Réassurances 
v \ engagerait une 

STÉN0-DACTYL0GRAJ>HE 
Nous demandons : diplôme de l'école de commerce, 
certificat de fin d'apprentissage de commerce ou une 
formation jugée équivalente et si possible deux ans de 
pratique. 

— Travail indépendant et varié dans une organisation mo­
derne et agréable. ?, 

— Semaine de cinq jours. 
— Entrée au plus vite. 

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae et copies de 
certificats à l'Assicuratrice Italiana, service des sinistres, 
14, Grand Verger, 1920 MARTIGNY. 

Nous demandons un bon 

mécanicien 
ayant quelques années de pratique. Très 
bon salaire selon capacités. Place 
stable. 

Fabrique d'emballages Moderna S. A., 
Vernayaz. - Tél. (026) 813 37... 

P 65.752 S 

0 4 recherche pour Martigny 

m. livreur 
"ajrant permis poids lourd. Place à l'an-
çiép, bon salaire, caisse de retraite. 

ijjikre s/chiffres PC 53.269 à Publicitas, 
SI SION. 

Magasin spécialisé de la Place de 
Sion cherche 

VENDEUSE 
ou éventuellement 

aide-vendeuse 
Faire offres écrites s/ch. PC 53263 
à Publicitas, 1951 SION. 

P 7 0 S 

• A louer à Châteauneuf-Conthey 

magnifiques appartements 
de 3 - 3</2 - 4 - 4M! pièces 

bien situés dans quartier tranquille, tout confort, avec 
grand hall, salle de bains, WC séparé, isolation pho­
nique garantie, ascenseurs, grande loggia, dévaloirs. 

Alimentation des cuisines en électricité et gaz de ville. - Amé­
nagement extérieur soigné sur ehv. 2500 m2, places de jeux. 
Communications avec Sion : ligne dir « Bus sédunois» à pro­
ximité, car postal Conthey-Sion, ligne CFF. 

Prix très avantageux - Libre tout de suite. 

S'adresser à la Société immobilière Les Pins S. A., Château­
neuf-Conthey, tél. (027) 812 52 - 2 47 90. 

'','•-•• • ' i ' v 
. . • . . - ' • ' • : . • ' • ' - • • . . • -

. . - . • • • • . 

Dimanche 18 juin 1967 

Grande 
Course surprise 

par train spécial 
Voitures haut-parleur 

Places numérotées - Musique 
Fr. 63,— comprenant : le transport 
en train - Une excursion en car. 
Le dîner, le souper, vin, service. 

Pièce d'identité indispensable. 
Renseignements et inscriptions : 
Jusqu'au 14 juin, à la gare de 
Martigny ou aux gares voisines. 

Chaque jour 
excursions individuelles dès Martigny 

Tour du Haut Lac Fr. 16,— 
Saas-Fee 20,— 
Zermatt 27,— 

Réduction supplémentaire 
pour familles. 

*mmm*MmBmmmmmmmmmmmmmmmmmmm*m~mmm. 

B E R N 1 N A 

Nous engageons 

une vendeuse 
pour la vente et démonstration au ma­
gasin. - Entrée 1er août. - Semaine- de 
5 jours. - 3 semaines de vacances. 

Téléphoner au (026) 22920 ou se pré­
senter au magasin.. « . 

R. WARIDEL, Agence Bernina, avenue 
de la Gare, MARTIGNY- P194S 

Entreprise de Martigny, cherche 

EMPLOYÉE 
; ETE BUREAU 
Semaine de 5 jours. Travail varié et in­
dépendant. Date d'entrée à convenir, si 
possible 1er juillet. 

Faire offre avec curriculum vitae et 
prétentions de salaire, s/ch. PC 65723, à 
Publicitas, 1951 SION. P 65.723 S 

Magasin de Musique de la Place 
de Sion, cherche 

une 

apprentie-vendeuse 

Faire offres écrites s/ch. PC 53264 
à Publicitas, 1951 SION. 

P 7 0 S 

On demande 

employée de bureau 
Comptabilité, correspondance, fac­
turation, calculation. Tous les 
avantages sociaux. Heures de t ra­
vail à convenir. 
R. Gualïno, Couleurs et Vitrerie, 
24, av. de la Gare, MARTIGNY. 

Commerce de Martigny, cherche à en­
gager 

ayant permis de conduire pour autos. 
Date d'entrée selon entente, éventuelle­
ment de suite. Situation stable et bien 
rétribuée. Caisse maladie et de pension. 

Ecrire s/chiffre PC 53268 à Publicitas, 
1951 SION. 

Restaurant Coquoz, à P l a n a c h ^ u x 
s/Champéry, cherche de suite 

(de service) 
Travail agréable. Vie de famille. Bon 
'gain assuré. - Tél. (025) 8 42 $5-

i £'•,••. ^ - Ï & ' S '"-.'•*33.085S" 

v »• 

i 
* )..• ! i t i 
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avec ou sans 
filtre Fr. 1 . -

ro-ïOi-ïu. T F R A N Ç A I S j 

• " . • . i . . . ' i ï»AW. iv i ! ; " 

Etes-vous cet homme au caractère bien trempé, 
à la fois énergique et sensible? 
Oui! alors vous apprécierez la cigarette VIRGINIE 
qui vous offre le plaisir 
d'un goût français vigoureux 
et la nuance d'un arôme riche et naturel. 

VIRGINIE goût français, racé, viril 

Bureaux d'ingénieurs 

à Sion, Martigny et Lausanne 
cherchent 

DESSINATEURS 
en génie civil et béton armé. Entrée immédiate ou à con­
venir. - Faire offre écrite avec références et prétentions 
de salaire s/chiffre P 32775 à Publicitas, 1951 SION. 

P 32775 S 

DAME 
espagnole 
cherche heures de 
travail dans mé­
nage de Martigny. 
Téléphoner ou : 
{026) 2 28 17. 

Abonnez-vous 
au a Confédéré » 

Entreprise de menuiserie du Valais 
Central, cherche 

un 
menuisier 

capable de diriger un atelier de 8 à 10 
ouvriers. 
Faire offres avec curriculum vitae 
s/chiffre PC 32936 S à Publicitas, 
1951 SION. P 32936 S 

DURS D'OREILLES 
Appareils neufs avec garantie. 
Prothèse auditive électronique. Lunettes et earettes acous­
tiques à transistors. Voie aéro-tympanique et conduction 
osseuse. 

AUDiTIS - E. Tharin - 23, avenue de France, Lausanne 

Centre de rééducation de l'ouïe au moyen d'appareils acoustiques. 
Essais sans engagement — Rééducation gratuite. 
Démonstration — Service de dépannage —Fournisseur conventionnel de l'assurance-
invalidité. 

Lundi 12 juin 1 9 6 7 , de 10 à 12 heures et de 14 à 17 heures 

M A R T I G N Y : Hôpital du District - Tél. (026) 2 2 6 0 5 

• M — 
. . • • . . . . • . • > ' • ' ' • . 

• 
P1995 L 

pt 

if Martigny - Etoile if 
Jusqu'à dimanche 11 - (18 a. ré-

• volus) - Dimanche: matinée à 14 
h. 30 - Samedi : 2 soirées, à 20 h. 
et 22 h. - Un film spirituel et 
drôle : 

UN MONSIEUR DE COMPAGNIE 
avec J. P. Cassel et Catherine De-
neuve. 
Dcmenica aile ore 17 - Brett Hal-
sey e Claudia Mori in : 

IL MAGN1FICO AVVENTURIERO 
In italiano - (16 anni comp.) 

if Martigny - Corso if 
Jusqu'à dimanche 11 - (16 a. ré­
volus) - Dimanche : matinée à 14 
h. 30 - Intrigues au Palais des 
Doges : 

LE PONT DES SOUPIRS 
avec Erett Halsey et G. M. Ca-
nale. 
Dimanche à 17 h. - (16 ans révo­
lus) - Un « western », avec Dana 
Andrews : 

QUAND PARLE LA POUDRE 

if Fully - Michel if 
Jusqu'à dimanche 11 - (16 a. ré» 
volus) - Un spectacle inédit, per­
cutant : 

LE SAINT SÈME LA PANIQUE 
de Christian-Jaque avec 
Marais. 

Jean 

if Saxon - Rex if 
Vendredi et dimanche - (18 a. r é ­
volus) - Samedi : Relâche - Bal. 
Brigitte Bardot, Jeanne Moreau : 

VIVA MARIA 
Charme, aventures, gaîté. 

if Ardon - Cinéma if 
Samedi - Dimanche, 20 h. 45 - (18 
ans) - Une production en scope-
couleyrs : 

LES AMANTS DU DÉSERT 
,| j Aventures et amours au pays des 

Mille et une Nuits. - Domenica 
aile ora 16,30 : 

L'UOMO DALLA MASCHERA Dl FERRO 

if Riddes-LAbeille ^ 
Samedi et dimanche : 

LE MYSTÈRE DE LA JONQUE ROUGE 
Aventures émouvantes dans l'en­
fer de Hong-Kong. 

Café-Restaurant des Alpes, à 
Chamoson, cherche 

SOMMELIÈRE 
Entrée tout de suite ou à conve­
nir. - Gain assuré. - Pas capable 
s'abstenir. 
Fernand Aubert, Chamoson, té­
léphone (027) 8 72 06 et 8 72 98. 

P1116 S 

VÉHICULES 
UTILITAIRES 

A vendre 
1 Jeep Land Rower, révisée. 
1 Voiture Commerciale Kar à Van Tau-

nus 17 M. 

Lucien Torrent, GRONE - Tél. (027) 4 21 22. 
P639S 

A vendre 
1 Lancia Flavia 

coupé 1967 
9.000 km., blanche, 

int. cuir rouge 

1 Lancia Flavia 
berline 1966 

19.000 km., blanche, 
int. skai noir, avec radio 

1 Lancia Fulvia 
2 1.1966 

16.000 km., bleu-Lancia, 
intérieur tissu. 

CARTIN S.A. 
Agence générale Lancia 

Avenue de France 48, SION 
Tél. (027) 2 52 45 P5691X 

! 



Le Confédéré 

Le Président et la presse ! 
Lire également dans ce numéro : 

# Planification et finances. 
# Saxon ouvre les portes au 

talent. 
# Tout doux, tout doucement. 

Dans une récente déclaration faite devant les Chambres fédérales, M. Bonvin, président de la Confédération, s'est 
attaqué à la presse et plus spécialement à certains journalistes parlementaires, laissant entendre qu'ils étaient 
incapables. Dans son éditorial de ce jour, notre collaborateur M. Jean Cleusix, revient sur cette affaire et expose 
clairement les droits, sacrés, de la liberté d'expression en Suisse, liberté que n'aiment pas beaucoup certains 
Messieurs. 

A. VINET 
Pour les gens d'un certain monde, 
être de bonne société, c'est faire 
poliment tout le mal qui se fait 
grossièrement ailleurs. 

Battue sur tous les fronts par les forces israéliennes 

La RAU accepte le cessez-le-feu 
Au cours de la séance du Conseil 

de sécurité d'hier, M. Thant, secrétaire 
général de l'ONU a pu annoncer que 
le délégué de la République arabe unie 
lui avait remis un texte par lequel 
l'Egypte accepte le cessez-le-feu. 

La Jordanie avait déjà, pour sa part, 
accepté l'ordre du Conseil de sécurité. 
Israël avait accepté d'emblée, à la con­
dition que la RAU en fasse autant. 

Ainsi le général Nasser, qui comptait 
sur une ultime contre-attaque de ses 
troupes au Sinaï pour enrayer le suc­
cès foudroyant des forces israéliennes, 
a dû se rendre à l'évidence de sa to­
tale défaite militaire. Mercredi encore, 
Nasser déclarait qu'il n'accepterait ja­
mais un cessez-le-feu et la propogande 
effrénée qu'il dirigeait contre « l'agres­
seur » et contre les Etats-Unis et l'An­
gleterre atteignait son paroxysme. De 
l'avis des observateurs, c'est la certi­
tude d'assister au complet écrasement 
de ses armées au Sinaï, après l'échec 
de la contre-attaque de la dernière 
chance, qui a imposé à Nasser sa ré­
ponse affirmative. Ces mêmes observa­
teurs notent que l'Egypte croyait jus­
qu'au dernier moment à l'intervention 
de l'URSS dans le conflit. 

A l'heure qu'il est donc, les armes 
sont posées. Les Israéliens, qui avaient 
réussi, par la prise de Charm el Cheikh, 
à contrôler le golfe d'Akaba, l'on dé­
claré tout aussi tôt voie internationale 
libre. L'ouverture du canal de Suez ne 
saurait tarder et l'on parviendra cer­
tainement à mettre au point un accord 
pour liquider les suites directes de cette 
guerre qui vient, heureusement, de 
prendre fin. Mais c'est à partir de ce 
moment que les difficultés sérieuses 

vont commencer car on se retrouvera 
dans la situation d'avant le conflit et 
personne ne peut penser qu'une recon­
duite pure et simple du statu-quo ante 
soit une solution acceptable. Il s'agira 
de proclamer le droit à l'existence d'Is­
raël et d'assurer ce droit. Il s'agira éga­
lement de régler à satisfaction le sort 
des réfugiés. Tout ceci exige de la mo­
dération et de la raison. 

C'est aux grandes puissances qu'il ap­
partiendra d'en faire preuve pour ga­
gner cette paix indispensable, pour éta­
blir cette coexistence pacifique entre 
Juifs et Arabes. Il est navrant de cons­
tater, à ce sujet, que l'Egypte a cons­
truit son influence sur' les autres pays 
du Moyen-Orient et a créé le climat 
de haine et de revanche sous la pous­
sée des milliers de nazis et autres cri­

minels de guerre allemands qui for­
ment le bain-trust de Nasser. 

Quant à savoir si le dictateur égyp­
tien pourra se maintenir en place après 
la retentissante défaite qu'il vient de 
subir et à savoir dans quelle mesure 
son prestige va survivre dans le monde 
arabe, il est trop tôt pour le dire. L'at­
titude de l'Algérie laisse entendre que 
la succession de Nasser à la tête du 
monde arabe est ouverte et que le pré­
sident Boumedienne a déjà fait acte de 
candidature. Mais sur ce point égale­
ment, il convient d'attendre que les 
blessures de la guerre et de la défaite 
soient calmées pour tenter d'y voir clair 
pour avoir le droit de se réjouir ou la 
triste obligation de constater que rien 
n'a été changé par le cessez-le-feu. 

g. r. 

DISTRICT DE SIERRE 
CHALAIS 

Décès de M. Gaspard ZUFFEREY 
C'est avec beaucoup de peine que nous 

apprenons, au Confédéré, la mort de l'un 
de ses anciens et fidèles correspondants, 
M. Gaspard Zufferey. 

Militant radical de la meilleure école, 
ancien député-suppléant, le défunt était 
un homme remarquable pour son cou­
rage civique et son parfait bon sens. 
A l'usine de Chippis, où il était particu­
lièrement apprécié pour son travail, à 
Chalais, dans tout le district, on tenait en 

/<r Semaine dahJ le monde 
Vendredi 2 juin 

• VIETNAM — L'Union soviétique 
accuse l'aviation américaine d'avoir 
bombardé le bateau soviétique « Tur-
kestan » dans le port de Campha, ci 
80 kilomètres d'Haiphong. 
• ATLANTIQUE — Un pétrolier alle­
mand explose, se brise en deux et 
sombre au large des Açores. Les qua­
rante hommes d'équipage, recueillis 
par un remorqueur hollandais, sont 
sains et saufs. 
• CHINE — Selon un journaliste 
japonais, plus de mille « combattants 
de la 27e commune » ont été tués ou 
blessés à Tcheng-tcliéou, où les trou­
bles s'intensifient. 

Samedi 3 juin 
• ETATS-UNIS — Graves émeutes 
raciales dans le quartier noir de Bos­
ton ou un millier de Noirs se battent 
contre des policiers, pour revendiquer 
leurs droits civiques. 
• PEROU — L'évêque du département 
de Puno rapporte que dans le sud-est 
du pays, des mères tuent leurs enfants 
pour ne pas les voir mourir de faim. 
m ALLEMAGNE — Le bilan de la 
manifestation contre la visite du shah 
d'Iran à Berlin se solde par un mort, 
i4 manifestants et 20 policiers blessés, 
IV arrestations. 

Dimanche 4 Juin 
• GRANDE-BRETAGNE — Deux 
catastrophes aériennes endeuillent 
l'aviation ciuile : Dans les Pyrénées, 
un appareil s'écrase et explose : 88 
morts ; A Manchester, un « DC-4 » 
s'écrase dans les faubourgs de la ville : 
71 morts. 
• ALLEMAGNE — A la suite des 
élections législatives, le parti d'extrême 
droite N.P.D. est représenté par dix 
membres au Parlement de Basse-Saxe. 
Le vainqueur de ces élections reste 
le chancelier Kiesinger. 
0 IRAK — Afin de consolider le front 
commun contre Israël, les Irakiens 
signent le Traité de défense a/rabe, 
se joignant aux côtés de Nasser et du 
roi Hussein. 

Lundi 5 juin 
• MOYEN-ORIENT — La crise qui 
durait depuis trois semaines dégénère 
en guerre ouverte entre Israël et les 
Etats arabes. Les Egyptiens prétendent 
que ce sont les Israéliens qui ont 
ouvert les hostilités alors que ces der­
niers affirment qu'ils n'ont fait que 
riposter à un raid égyptien. 
• FRANCE — Le procès des ravis­
seurs de Ben Barka se termine par 
des verdicts étonnants : le policier 

marocain Dlimi est acquitté, alors que 
le ministre Oufkir est condamné, par 
contumace.à la réclusion à vie. 
• TUNISIE — Violence inhabituelle 
contre les Juifs qui connaissent des 
heures tragiques à Tunis, où la grande 
synagogue est incendiée. Le président 
Bourguiba, toutefois, condamne sévère­
ment les manifestants racistes. 

Mardi 6 juin 
• MOYEN-ORIENT — Les opérations 
qui se poitrsuivent sont à l'avantage 
d'Israël qui se rend maître de plusieurs 
villes dont Gaza et le secteur arabe 
de Jérusalem. 
• EGYPTE — A la suite de l'effon­
drement de la plupart des positions 
égyptiennes, le colonel Nasser accuse 
les auions américaiïis et britanniques 
d'avoir fait la décision. 
• ONU — A l'unanimité, le Conseil 
de sécurité vote le cessez-le-feu pur 
et simple au Moyen-Orient, qui n'est 
assorti d'aucune concession, comme par 
exemple le retrait des armées sur 
leurs positions antérieures. 

Mercredi 7 juin 
• ISRAËL — Les forces israéliennes 
s'emparent de Charm el Cheik qui 
commande le golfe d'Aqaba, et arri­
vent près du canal de Suez. La liste 
de ses victoires s'allonge par la prise 
de Jérusalem et Bethléem,. 
• JORDANIE — Se désolidarisant de 
ses alliés, la Jordanie accepte le cessez-
le-feu ordonné par le Conseil de sécu­
rité de l'ONU. 
• BOLIVIE — En raison de la subver­
sion qui a atteint son point, culminant 
le gouvernement proclame l'état de 
siège dans tout le pays. 

Jeudi 8 juin 
• ISRAËL — L'armée israélienne atta­
que par erreur un ?iauire américain 
qui se trouve à proximité de la côte 
Nord du Sinaï. Cet incident fait 10 
morts et 75 blessés. 
• MOYEN-ORIENT — Au cours de la 
séance du Conseil de sécurité, U Thant 
annonce que l'Egypte acceptait le ces­
sez-le-feu. La Syrie en fait de même 
trois heures plus tard, alors que l'Algé­
rie continue la guerre. 
• ETATS-UNIS — La Maison blanche 
révèle que le « téléphone rouge » cette 
ligne directe entre Washington et Mos­
cou pour les cas d'urgence a été serui 
pour la première fois depuis son instal­
lation en 1963. 
• CHINE — A la suite d'une série 
de bataille sanglantes entre maoïstes 
et anti-maoïstes, la loi martiale est 
virtuellement imposée. 

haute estime ce citoyen, ce bon père de 
famille qui ne connaissait pour règle 
qu'un attachement indéfectible aux lois 
de l'honneur et de la justice sociale. 

C'est avec la plus grande tristesse 
que nous disons adieu à cet homme de 
bien, décédé à l'âge de 65 ans seulement, 
à cet ami du Confédéré, à ce militant 
démocrate de toujours et que nous prions 
son épouse, ses enfants et toute la famille 
de croire à nos sentiments de vive com­
passion. »-

A l'Association de la presse 
radicale-démocratique 

suisse 
L'Association de la presse radicale 

suisse a tenu son asemblée générale ordi­
naire à Olten. Son président, M. Nicolo 
Biert de Zurich, donna un aperçu, dans 
son rapport présidentiel, de la situation 
de la presse politique dans notre pays. 
Puis il rendit un hommage à M. Siegfried 
Frey, directeur de l'Agence télégraphique 
suisse, décédé récemment. M. Hans-
Rudolf Leuenberger, secrétaire général du 
Parti radical suisse analysa la situation 
politique en cette année d'élections fédé­
rales. 

Au cours de la seconde partie de la 
réunion, M. Richard Miiller, secrétaire du 
Parti socialiste suisse et M. Rudolf Rohr, 
d'Oberentfelden, présentèrent l'initiative 
socialiste sur le droit foncier selon des 
optiques différentes. Après une longue 
discussion, les membres se prononcèrent 
à une forte majorité contre le projet 
d'article constitutionnel qui sera soumis 
au peuple le 2 juillet. 

Au sujet 
de la réorganisation 

du Département mi l i ta ire 
fédéral 

La commission permanente du Parti 
radical-démocratique suisse a siégé sous 
la présidence de M. Hans-Rudolf Meyer, 
conseiller national de Lucerne. Elle a 
entendu un rapport de son président sur 
les délibérations de : la commission mili­
taire du Conseil national relatives à la 
réorganisation du Département militaire. 
Bien que des opinions différentes aient 
été exprimées au cours de la discussion, 
la commission appuie les décisions de la 
commission du Conseil national. Le prési­
dent est chargé de communiquer au grou­
pe radical-démocratique des Chambres et 
au chef du Département, des propositions 
nouvelles, concernant d'abord la position 
du chef de l'armement, qui devrait avoir 
des rapports étroits avec l'industrie ; la 
commission estime enfin que l'organi­
sation du Département militaire devrait 
être revue au moment où des décisions 
seront prises concernant <la défense natio­
nale totale. 

FÊTE CANTONALE DE MUSIQUE : 

Détournement 
de la circulation 

Le dimanche 11 juin 1967, pour les 
besoins de la « Fête cantonale valaisanne 
de musique », des mesures importantes 
de détournement d ela circulation devront 
être appliquées entre 7 heures et 11 h. 30. 

Il n'y aura pas d'interruption de la 
circulation, mais dans leur propre intérêt, 
les automobilistes sont invités à se con­
former strictement à la signalisation rou­
tière et aux indications de la police.. 

L'administration 

DISTRICT DE CONTHEY 

Tout doux, tout doucement... 
Le Département des Travaux Publics 

a connu de mauvais instants à la der­
nière session du Grand Conseil. 

Pour le profane, les attaques qu'il a 
subies, ont été surprenantes. Mais pas 
si inattendues, disons-le aussi. 

Expliquons-nous. Les citoyens valai-
sans en général, se plaisaient à recon­
naître que le Commandant suprême des 
TP, noble sujet d'Unterbâch, menait les 
affaires de l'Etat tambour battant. Ils 
n'ignoraient pas non plus, que ses chefs 
de service n'ont pas la réputation de 
paser leur temps les mains dans les po­
ches; Ce qui est rigoureusement exact. 

Seulement voilà, les activité des TP 
s'exerçant dans la plupart des cas au 
grand jour, nombreux étaient aussi les 
quidams sûrs d'être toujours tondus, qui 
piquaient ici et là de rouges colères 
quand ils se trouvaient devant un chan­
tier qui dormait. Quand ils surpre­
naient un manœuvre de la chaussée, 
gentiment assis dans un coin, et tout 
occupé à régler prestement et suave­
ment le sort d'un apaisant mégot, d'un 
quignon de pain et d'une raisonnable 
goutte de ce rouge qui tache. Aussi, de 
là à penser que la bonne galette de 
Monsieur Tout Le Monde, partait en 
poussière sous le souffle profond de 
« ceux qui ronflent au boulot », il n'y 
avait qu'un tout petit chemin sur le­
quel s'engageaient bien souvent, les Va-
laisans prompts à emboucher la trom­
pette de la rouspétance... 

Hein ! quand on vous disait qu'il y a 
eu de méchants gars qui n'ont pas versé 
la moindre larme, lorsque le DTP a 
passé au tourniquet de nos estimables 
députés... 

Mais, voulez-vous croire qu'aujour­
d'hui nous sommes un petit peu sur le 
rang des mécontents ? Nous le sommes 
pour avoir 'suivi de près la réfection 
de la route cantonale au dangereux 
carrefour du Pont de la Morge. 

Le travail qu'on a entrepris là, s'étend 
sur deux cents, peut-être deux cent cin­
quante mètres. Il consiste à élargir la 
route, à la border de petits trottoirs, et 
à la garnir finalement d'un îlot de cir­
culation. C'est tout ! 

Eh bien, cet aménagement entamé en 
novembre 66 - et qui aurait dû être 
achevé à mi-mai sauf erreur - est loin, 
très loin d'être terminé. Alors pourquoi 
cette lenteur ? C'est simple. Parce que 
certains jours,' sur ce petit bout de 
route, on a dénombré deux ou trois ou­
vriers - pas un de plus - gratouillant le 
sol avec la gentillesse et la constance 

de grand'mère désherbant son menu 
carré d'épinards. Mais, on n'en voulait 
guère à ces braves, parce que à deux 
ou trois pas d'eux, rouleau compresseur 
et trax endormis sous le soleil printa-
nier, ne les incitaient guère au sérieux 
démarrage... 

Ceci dit, nous n'allons pas jeter la 
pierre aux chefs des TP. Ah ! non. Car 
on ne va pas tout de même attendre de 
ces Messieurs qu'ils enfilent les bleus, 
qu'ils jouent du pic et de la pelle, alors 
qu'ils sont autrement plus précieux 
ailleurs. 

Mais, nous nous permettrons de de­
mander très respectueusement à l'Etat, 
s'il ne croit pas qu'en confiant pareilles 
tâches à des Très Grandes Maisons 
qu'on retrouve partout sur notre longue 
artère cantonale, à de Très Grandes 
Maisons sans cesse exposées à des dif­
ficultés dans le recrutement du person­
nel, — car elles envoient leurs hommes 
se balader aux quatre coins de la 
Suisse —T, nous nous permettrons di­
sons-nous de demander à l'Etat, si en 
procédant de la sorte elle ne risque pas 
de connaître par avance les dépasse­
ments des délais, dépassements très en­
nuyeux pour tous, et qui reviennent à 
tout bout de champ ? 

Nous demanderons encore à l'Etat, s'il 
n'incline pas à penser que s'il avait eu 
recours aux entreprises de Conthey, de 
Vétroz ou de Châteauneuf - toutes en­
treprises très diminuées dans le volume 
de leurs activités, depuis quelques se­
maines déjà - les automobilistes se­
raient libérés de la frousse de se cas­
ser le nez, ou de plier leur voiture, sur 
un bout de chaussée, trop longtemps 
chahuté comme un champ de bataille??? 

Car, il nous a été donné de voir dans 
le Haut-Valais, un ouvrage à peu près 
semblable à celui du Pont de la Morge, 
— quoique bien plus étendu —, entre­
pris par une Maison au nom bien de 
chez nous, un ouvrage commencé à 
l'heure de la menace des premiers flo­
cons, et terminé à la naissance des 
primevères qui perçaient sous la neige ! 

Maintenant puisque nous avons le de­
voir de croire que nous sommes gou­
vernés par des hommes d'exception, at­
tendons- nous à ce que nos petits et 
grands champions de l'Etat nous pro­
mettent de faire mieux la prochaine fois. 

N. B. Il faut préciser que depuis quel­
ques jours, on essaie de mettre les bou­
chées doubles au chantier incriminé. 
Tant mieux pour tous. Roi de Pic. 

DISTRICT DE ST-MAURICE 
VERNAYAZ 

Triste retour de nos gymnastes en herbe 
Dima7iche soir dernier, les sections de pupilles et pupillettes de la SFG 

de Vernayaz rentraient au village, fatiguées, vrais heureuses d'avoir par­
ticipé, une journée durant, à la grande fête des jeunes gymnastes valaisans. 
Ces garçons et filles étaient heureux, car ils avaient pris conscience, durant 
la journée, que les adultes, ces adultes qui ont parfois trop tendance à les 
critiquer, les prenaient parfois aussi au sérieux. 

La preuve leur en avait été fournie par une foule de personnalités 
politiques et religieuses. M. Biollaz, président du Grand Conseil valaisan, 
Edouard Morand, président de Martigny, Michel Closuit, président de la 
Bourgeoisie, J. M. Gross, juge instructeur, MM. les députés de toute la ré­
gion et Mgr. Lovey, Prévôt du Grand St. Bernard. 

Ces menues enfants, rentrant à Vernayaz, en compagnie de l'Echo du 
Trient, la fanfare de la localité, espéraient bien recevoir un mot d'encou-
tagement de l'autorité suprême de la commune ou de son représentant. 
Il y eut certes cortège, mais il n'y eut pas de discours, l'autorité suprême 
ayant jugé que ce qui était valable pour les plus hautes autorités du pays 
ne l'était pas, mais alors pas du tout pour la plus haute autorité d'une com­
mune. C'est dommage, bien dommage, car c'est en pratiquant de cette ma­
nière qu'on inculque aux jeunes, futurs élites de demain, le dégoût de la 
chose civique, et c'est de cette manière qu'on mène les peuples à l'abêtisse­
ment le plus complet. 

Peut-être est-ce cela ce que cherche cette haute autorité communale ? 
A moins que, élue, elle s'imagine qu'elle n'a rien à devoir à la popu­

lation. Idéfix. 

Jo Per r ie r et ses solistes 

Après le succès remporté samedi der­
nier au Casino de Saxon, l'excellent or­
chestre Jo Perrier conduira le grand 
bal organisé par le Ski-Club de Ver­
nayaz, à l'occasion de l'assemblée an­
nuelle de l'AVCS. 

Que tout le monde se donne rendez-
vous samedi soir 10 juin, dès 20 h. 15, 
à la grande salle de gymnastique de 
Vernayaz, 

SAXON 
Rallye 

de la Jeunesse radicale 
Nous rappelons que le rallye, toujours 

très animé et bien fréquenté, de la Jeu-
ness eradicale de Saxon a lieu dimanche. 
Réunion des participants à 8 heures pré­
cises devant le aCsino. Sans rien dévoiler 
des secrets de ce rallye, nous pouvons 
dire qu'une grillade du tonnerre calmera, 
au repas de midi, toutes les fatigues de 
l'épreuve à laquelle nous souhaitons plein 
succès. 




